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bielle (fig. 1) qui transforme le illoti-
veillent alternatif ean mouvement cir-
euinire sur utn rout dentée aetioinant
un pignon cale sur l'axe le la roue mo-
trive.

On obtient ainsi la plupulsion le la
inach-ine ien faisant travailler tous les
mn uscles lit corpis.

La < r-e qu'on peut déployer dans
de telles conditions doit être en effet
onîsidrablle. mais il reste A savoir

si un tel enseml' dans le travail inus-
enlaire n'est pas abusif. et si l'on pour-
rait supporter longteips un tel régime.

Reproduction des photographies a
distance

LE.C-To-R'roultAPE' nE M. AMsTUT7

Le systèmie que nous allons dcrire
aujourd'lhui résout ponur la première

fois ii problème dont l'énoncé eût patru
bien audacieux il y a seulement une
vingtaine d'années, car il île ré!alise
rien moins, comme l'indique le titre
<le cet artiele, que li. transmission et
la reproduction des images piotogra-
phiquies à distance. par une eombinai-
sont heureuse et ingénieuse des proprié-
te-s le la gélatine bichromiatee. des lois
te la opagation du cour:lit électri-
que. des systèmes dle sy-ironisation
il distaniice le deux axes tourmants et
des principes fondamenitaux du télé-
pln'e et dls plionograple.

'"Electro-.artographie" de .1. N. S.
., mstuitz. titi ingénieur mécanicien le

Cleveland (Ohio) bien conlnu ei Améri-
oue. permet. par des moyens d'une ex-
trême simplicité, d'obtenir A l'extremi-
tt d'une ligne électrique une planche
gravée. préte pour l'impression. reipr-
duisant exatement uneit- photographie
inise dans l'appareil transmetteur placé
à 'autre extrémité le la ligne. Voici
la successioni des opérations lui permet-
tent d'obtenir ce résultat.

La première opérationi conîsiste A
preundre un i:îtif photographique dii
sujet ont le l'objet dont on vent trants-
mettre l'image ; c'est le la photographie
ordinaire. Ce négatif sert à imîpessioni-
ner 'ne couicîeî de gelatine sensibilisée
oui hbielromiite le potasse : les parties
claires du cliché rendent. après ex-
position A la lumière. la gélatine inso-
luble dans l'eau. en proportion de la
durée- d'exnosition et en raison inverse
de 'onneitc- des noirs duI cliché. Après
dissoltution .des parties sohltules. on oh-
tient une innaee dont tous les clairs
sont en relief et toius !es noirs en creux,
les demi.teintes étant rep'résentées par
des énaisseurs vnrinbles. La flure 5
montre. A imuie Oclelle exacérée. la cou-
pe transversale d'une partie de la cou-

ce de gélatine ainsi préparée pour la
transmission <tig. 5, A).

Cette feuille de gélatine est fi.éee sui
le cylindre du transmetteur (fig. 1) et
animée d'un mouvement de rotation
uniforme. Si le lecteur veut bien se re-
porter A la tigure 4 ci-contre, il 3 trou-
vert le principe de ce mecanisme. 1 ne
pointe mounse B (fig. 4) fixée sui un
levier C appuie sur la feuille et impri-
me à son extrémité de droite les ton-
vements amplifiés des ondulations de
la surface gélatineuse durcie montiée
sur le cylindre A. Dans ses mutte-
ments, l'extrémité du levier C s'ulève
et abaisse alternativement une série
de petits leviers F articulé-s en 1.
Lorsque ces leviers sont abaissés, ils
sont en contact électrique avec des bro-
ch"s E placées en regard (le leurs ex-
tréinités ; lorsque ces leviers sont sun-
levés, au contraire, ils rompent le con-

tact. Le nombre de leviers en contact
A chaque instant dépend de l'épaisseur
de la feuille <le gélatine placée ci re-

Fig. 3. - Fac-similé de la reproduiction
d'une platogr(iie. obtenue à dis.
lance aec l'appareil ci-dessus.

gard de la pointe mousse B ait méni
Instar.t. Les contacts E omt pour effet
d'introduire dans ~un circuit électrique
formé par la terre G, une pile N. la
ligne de transmission et le récepteur,
des résistances électriques convenable-

ment proportionnées et montées en de-
rivation entre la terre et le depart de la
ligne. Lorsque tous les leviers F tou-
client les contacts E, ce qui correspond
A un "creux" <le lat feuille gelatine-,
toutes les résistances sont intercaléees
en derivation dans le circuit, la ré-sis-
taice, de ce circuit est minima et le
courant n.ilmumî. Lorsque la pointe
B passe sur un *'relief," toutes les re-
sistances sont enlevées, moins une, la
résistance du circuit est maxima et le
courant minimum. Pour les épaisseurs
de gelatine intermediaires, il en résul
te que les clairs du inégatif qiti repré-
sentent les "noirs" du positif corres-
pondent il l'émission d'un courant "in-
tense," et que les noirs du négatif qui
représentent les "clairs" du positif cor-
respondent i l'émission d'un courant
"faible."

A.u récepteur, à l'arrivé-e, ces courants

I.-

traversent un solénoTde I qui exerce
une traction proportionnelle à l'intensi-
té Iu courant sur un levier .T articulé
en K. Ce levier porte une pointe 1,
qui fait sa trace sur un cylindre de cire
monte sur un cylindre tournant syn-
chroniquemeînt avec le système trans-
metteur. p:r tilt mécanisme spécial que
nous i'avois pas besoin dle décrire.
ear il ne présente rien de particulier.
La pointe L en forme dle V trace doue
sur le cylindre de cire un- sillon de
profondeur variable tvec l'intensité du
courant qui traverse le solînoTde I. Cé
sillot est d'autrnt pli's profond que le
courant est plus intense, c'est-A-dire
que - poîsitif esrt plus noir, et présent-
des profondeurs variab'es avec les
teintes du cliché transinetteur (fig. 5.
B).

Il va sans <lire que la pointe du
transmetteur et celle du récepteur (fig.
2) sont ehneune mont-es sur un cha-
rot aiinimé. penÀalut la rotation des (-y-
lindres. d'un moî'veineit lent et régla-
lier de translation suivont l'axe des
ylindres. Les pointes tlerivenit done

tonie la sltrincPe les cylindres dn y tra-
ennit une spirale A tnas très serrés.Le ey.
lindolr,, d- cire de-l-onné et recouvert
il- enivre par la en!vinonlastýe donne
finalement lne ptlanceli forme- de li-
gnes par4mliles dont les parties les
plus en snillie corresponident aux par-
ties les plus noires di positif. et les
jpartios creiuseR. uninqi Ouec les interval-
les, aux h'anes de l'image. La niulnele
ninuei ohtnine e-st prête ponr l'iipres-
sion typogrnnirnne. Pn prenant les pré-
e-:uufnutin ortirnires de mise en tr.ain et
de *rae fcmil:ères aux imprin.eurs.

L';mce fiz. . nrouive one les re-
productions ainsi transmises lirésentent
umn certain caractére artistique et tun
modelé dû aux demi-teintes obtenue

Fig. 1.-ITransmîetteurt. Fig. 2.-Récepteure.


